
02 LE FANTASQUE

dléormoais déclarés traiîres et rebelles; il est enjoint à tout homme de police de
leur cou rir sus partoucoùÙ ils les rencontreront, de les mettre aux fers et <le les
immoler après leur avoir fait un fantôme de procès dans lequel il sera défendu de
ne pointles trouver coupables. Il enjoint à tous magistrats stipendiaires de re-1
iuérir la force armée des capitaines de milice en cas de besoin et de crucier

ceux-ci sur leurs mais, pour peu qu'ils s'avisassent de faie refus.
Il y n long-tems que-je vous le dis, nous avons un gouve rnement qui est furt

mais (ui n'est pas .ort plaisant .. . surtout pour ces pauvres petits' diables de
muarintgouls.

UNE rLAConRINEtrE,

Comme on connail' les muouches on les cmmicle.
Chacun sait qu'un incendie éclata, la semaine dernière, à St. Roch, consuma une

maison ainsi que ses dépendances et ne fut anété' que par les prompts secours des
citoyens.

Cependant le illcrcury (qui croirait démériter de s"s matres s'il ne les beurrait
journellement de ses assommantes iatteries à toutes sauces) ne mentionne dansson
compte rendu de ce malheur, que Sir James Macdonell comme ayant puissamment
aidé à arrêter les progrès lu feu ; tandis que moi, qui en ai pour le moins autant fait
que le général, puisque je me suis tenuiô distance respectueuse du danger, les bias no-,
blement croisés, regardant de tous mesyeux et admirent l'ardeur aveclaquelle tout le
monde travaillait, je ne suis pas plus cité par le Mercury que si j'étais resté bien
tranquillemient dans mon lit et comme si je n'étais pas venu honorer l'incendie de
mna présence. Quant 'ô moi qui ne suis ni égoïste ni tlagorneur, je rendrai à cha-
cun ce qui lui-appartient et je dirai que si les pompiers ont sauvé bien des maisons
par leurs efforts combinés, le majoi-général en a sauvé une à lui tout seul, et voici
coniment :-L'éditeur du ilerctry s'était imprudenmment appuyé con're un édifce et
l'aurait fait imanquablement écrouler si Sir Janes Macdàonell n'avait pas eu la pré-
sence d'esprit d'aller s'appuyer au côté opposé.

A propos de deux gros hommes il ne faut pas que je passe sous silence un grand
bomme qui honora aussi le feu de sa présence et qui, s'il ne ft pas de mal, fit au
moins beaucoupd'embarras. Il n'est pas besoin de le nommer ; toutes les fois qu'il
s'agit d'embarras et d'un grand homme le public s'écrie immédiatement: Symes,
EBquire!. Ceci est donc pour annoncer à l'univers que cet illustre personnage était
au lieu du danger afrontant la chileur du feu, la fumée et le serein dn soir l
parcourait avec son empressnien accouiui les rangs dts spectateurs, bousiclait
es tns, écrasales es cors aux pieds des autres et nenaçait d'arracher les yeux de.

tout le mondeau moven d'une mignonne petite hactette sauvage qu'il brini issaià
dessus de sa tête d'une maniéat-iintrépide. Comme chacun- se dedndait
ce que cela voulait dire, je dois en donnèr l'explication. Dans-tdutes les grandes
occasions les gr'ands dignitaires ou chevaliers d'un ordre quelconque parteut les
decorationsde leur grade : Monsieur Symes avait donc les insignes de sa dignité de
efef huron Je lui conseillerai pourtant de porter ô l'avenir sa hache sur son coeur
et nlin poini la main, attendtt qu'un coup maladroit pourrait facilement lui échapper,
pour peu suttout que le sang sauage qlui bottilone dans ses veines vienne à lui
inspirer ueklute petite velléité contre les hommes de la civilisation.


